
Mercredi 23 septembre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
Pont I). 320-, chez les dames Minoux et de 

Sioaics’, maison joignante , et chez M. Latour, nn- 
miméur libraire , rue du Pont d Ile , qui continuera
J recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 
avis et annonces.

Année 1824.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthot 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez tou* 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix des annonces, à partir du 1er, septembre, 
est conforme à celui de la Gazette de Liège.

GAZETTE DE LIÈGE.
AVIS.

Tour éviter des retards dans l'envoi du journal, on est prié de 
renouveler les abonnemens qui expirent le 3o septembre courant.

le prix de l'abonnement, A PARTIR DU 1er. OCTOBRE , 
sera de NEUF FRANCS par trimestre pour Liège, et de ONZE 
ÏRANCS , franco , pour les autres villes du roy aume.

Plusieurs abonnés de l'extérieur ayant manifesté la crainte 
ie voir une irop grande partie du journal consacrée aux an
nonces, nous prenons l'engagement, dans le cas où elles seraient 
trop nombreuses, de les donner par supplément.

EXTERIEUR.
KOm'ELLEs|tMPORTANTES DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

Mexico , le 3i juillet. — La gazette de cette ville contient 
les détails officiels du debarquement, de l’arrestation et de 
la mort dTturbide. Le congrès a accorde' à sa veuve une pen
sion de 8000 dollars par an. Lorsque cette nouvelle parvint 
ici, elle causa la plus grande satisfaction ; des réjouissait 
ces publiques eurent lieu , ainsi qu’une illumination ge'ne'rale.

Cette gazette renferme plusieurs documens relatifs a cette 
affaire. L’une de ces pièces , qui porte le a. V , est l’or
dre du congrès de l’état de Tamaulipas , adressé au com
mandant militaire , de mettre k mort Iturbide comme étant 
nors de la loi.

Un autre document est une lettre adressée au ministre de 
a S,lerre, par ce commandant; elle est ainsi conçue :
' Monseigneur, je vous ai mandé de La Marina , le 17 juil- 

F vlnS Mue^es circonstances j’ai arrêté don Augustin de 
.. e 1 et que,, jugeant nécessaire de lui appliquer la dis

position dé la loi du 28 avril, j’ai commencé à le présenter à 
Mnoracle congrès de cet état.
“ A8 heures du matin , je suis arrivé dans cette ville ; à 3 

eures, °n met remit la déclaration conformément k ladite 
ces ° 2°avrd 1 et à 6 heures da même soir , il fut jugé né- 
£»* l’exécuter, comme il conste des certificats ci in- 
faire * sente.nce a ea son effet 1 sans qu’on lui ait permis de 
tard aUC<ln d'SGonrs ni déclaration , afin que le moindre re- 
en P"1 donner lieu a la sympathie publique d'intervenir

Je prie vr. Exe. de donner connaissance de cette nou
aa gouvernement , et de lui exprimer que je ne re-telle

^**p.j\CUn sacr‘l'ce pour [assurer le bonheur de ma patrie. 
addla , Hj juillet. Signé Filippe de la Garza. » 
pi entier certificat joint à cette dépêche porte :

' T i |i San-Anton, de Padilla , le 19 juillet 1824
illustre junte de cette ville , étant assemblée , nous dé-darons

sur la foi de la vérité que nous certifions pour autantt An _ .. .]e ltu6p- fn notre pouvoir , que nous avons vu Don Augustin 
cj r j e entrer comme prisonnier dans notre ville, ce jour- 
c0;Cl:,il 'lar J0 général Filippe de la Garza , et que 
été tr men?ent au décret du 38 avril de cette année qui nous a 
joUr a"Ws.Par le congrès constituant, il a été fusillé le même 
Jy SIX heures du soir.

vu son°US d®claions que ce fait est certain, et que nous avons 
du c;{nCOiPs m°rt> en foi de quoi nous avons, sur la demande 
§afaftt;s^en général, délivré le présent certificat dont nous 
dessils *S01ÏS la ve'rite' par nos signatures , le jour comme ci- 

(Sui “
les
«du

de 7]601 • i?S si§natures des quatre principaux fonctionn 
b, V1 e et notamment des premier et second régidor ,

pU ProcQrenr syndic. )
• q U-tre csrt'ficat est ainsi conçu :

Garzj.g’ *oussiSRé citoyen et prêtre, Jose-Miguel de la 
Ta!ûaul,’arCla ’ membre de l’honorable congrès de l’état de 
Cr P“8 et.secrétaire de la ville de Padilla , certifie qu’un 
paroissial est déposé dans une maison attenante a l’église

per-
i’ai

T'iroissial * "‘-r1"' !iisu»uu aitcnanie a 1 e;
5onne l a pour être enîerr® demain, est celui de la" 
»ssîstJ® don. Augustin de Iturbide , à l’arrive'e duquel 1 ai 
"’«liste etTe l’a‘ fusiller le soir. Pourquoi
hiiodt 1. ,aUGUn doute a cet egard , j’ai délivré le présent cer- 
«tat demande du général qui commande l’année de cet

(N,

« Padilla, 19 juillet.
« Signé Jose-Mi&del de lb Garzia-Garcia.

fear CbitrneTiS —main ,1:'Proclacistion que l’ex-empe- 
Wl avait J * PAUîiliee' “ S“D debarqRement, et d’où il résulte 
,lqu’ji ^. hasarde son entreprise ponr son propre comofl 

* a«tait point un iostrument h l’Espagne ) P '

RUSSIE.
Petersbourg, le 4 septembre. — Le 22 août , M Ward 

monstre plénipotentiaire d’Angleterre, a eu l’honneur de re’ 
mettre a 1 empereur ses lettres de créance.

Un ht dans le Conservateur impartialValinéa ci-dessons •
« Le Journal des Débats , du a, août, prétend oue m’ de 

Mmeiaky avait accordé son autorisation à l’effet de noliser 
s batnnens sous pavillon russe pour les expéditions desti-
S2Ä dei'irc“’‘,el'11 -> *p- —Ä

Par un oukase du 11 août dernier , le sénat dirigeant a Drô
le Sni,Vantes ftui ont e'te' confirmées^-
le conseil de 1 empire sur la représentation du ministre les 
finances , et approuvées par S. M. l’empereur’

« il est sévèrement ordonné aux chefs des postes établis sur 
les frontières , de veiller k ce qu’il ne soit délivré aucun ner- 
ims de voyager dans l’intérieur de l’empire aux juifs cm^ar-

1 eraient de [étranger, ou qui voudraient rentrer en Russie 
apres s en être volontairement éloignés

'• Seroutexceptesde cette règle : 1. Les Juifs qui, ayant leur 
établissement en Russie , en seraient partis avec des passe
ports réguliers , pour affaires de commerce ou autres PDarii 
coheres et reviendraint avec des permis délivrés Je L 
autoutes de 1 interieur ou par nos ministres ou agensPdiplo- 
matiques pres des cours étrangères. ° P ’

a. Les Juifs qui „e viendraient en’Russie que ponr y faire
un séjour momentané pour leurs affaires, lesquels devront
ctre munis- ue semblables permis délivrés par les minis’-’es 
ou agens diplomatiques russes , ou par le gouverneurs ou 
pi incipales autorites des lieux où il ne se trouve ni ambas-
sade m consulat russe conformément aux dispositions da
1 oukase du 20 février i8iy. r
. "L.®s î,ulfs e,?tre's ,en Russiejponr s’y établir , qui n’auront été' 
inscrits jusqu a ce jour dans aucune classe d’habitans , et crue 
les corporations ne voudront point admettre dans leur sein 
seront immédiatement inscrits dans la classe des manœuvres 
des villes de district et soumis k la capitation des bourgeois, 
conformement aux oukases des 1er. août 1816 et 2 avril 1821.

ESPAGNE.
Madrid , le 7 septembre. - Bien que la police ait fait ar

rêter le general Cru*, ex-ministre de la guerre , qui est gardé 
a vue, il nous est impossible de croire qu’il soit révolution- 
naire. Nous pensons que son arrestation est le résultat de 
quelque intrigue pour compromettre ce général et le comte
de 2b ’ 6St très‘facil* ennemis de l’ordre
fie fabriquer des pieces propres k compromettre desinnocens 
comme ils l’ont déjà fait à l’égard d’un autre général qui, pour 
• m6 j1*30116 autrefois au système constitutionnel est 
incapable d entrer dans aucune conspiration. Ainsi nous at
tendrons le résultat de cette affaire avant de prononcer. 

t, ( Journal de Paris. 1
Depuis que le roi a quitté Madrid , il y a eu de grands

JneVs d? danS.Cette CaPitale’ >4 personnes y ont e'te'assas- 
Avant f il11" 10“r,7 comPris Plusieurs militaires francais. 
Avant son départ, des ordres péremptoires avaient été“ en-
IuynlPb teXe2atlOÛ des.i"d^idus P»® à Tarifa , qui étaient 
Galice tdC' °: 'Parmi lesM?el[! J1 y a vingt officiers. La 
rection 1 tres'agltee’ on envole des troupes dans cette di-

DoSeTÆ’ lt 7 sePtembre‘ - député général charge' de la 
fhl ™ ldianS I1® fr1“06 d Alava ’ Valentin de Verastegui , a 
faitpubher le 4 de ce mois un arrêté qui , ensuite ,\ été
cijaales dispositions6 aUtf6S * Cn V°ici ies Prin'

vJn?mên7Xoniutiontairet î*“ ^ °n* fait Panie d“ "°“'
ceux oui nnt rwo, <• ' 1 * a0X volontaires dits nationaux et a tous
nement• il leur ^ TueI(I';e,^manière leur adhesion à ce gouver-
nombre'da a or<lonIle c*e sybstenir de se rassembler en public au 
5o“ent- ) pl àti IS ’ SOUS peine d’unc âniende de 5o ducats ( )3y fr.
„^°at/0l'œ,‘S a,Payer t’amende tous les individus desdites classes oui 
p - e paro es choquantes et des actions à exprimer des idees reVolution* 
naïves , sattireront la haine des amis f]u roi.

La publication de nouvelles alarmantes les rendra suspects, alors i) ne 
paieront pas seulement l’amende fixe'e, niais ils seront mis en jugement £f
!*eenm,rrreme 1°“' disposition de la commission militaL ex" eu- 

tire pour etre juges conformement aux lois.
Iis doivent remettre leurs armes blanches ou à feu; et si on en trouva

âerf ’ apres e dâai de 5 i0“rs 1 iïs p*ier0nt i’amsnde et seront r«- 
gardes comiai saspects.



ïuemv des .individus compris dans ces classes ae pourra passer la nuit 
iîors de chez lui, bien qu’il ait une carte de sûreté, à moins qu’il n’en• . . - -i —---- » « iiiuius uu n n en
ait obtenu la permission expresse soit de la police de cette ville., soit des 
alcades de« autres villes de ia province^ après avoir fuit constater l’objet- ■ ***“- '*>- »J province, apres uvoi
de leur voyage , le lieu où il vont, le teras de leur absence ; mais si, au 
mépris de la presente disposition , quelqu'un d’eux vient à s'absenter seu
lement pour une nuit, sans permission, il paiera l'amende et sera pour-
fiimn n n rvi in n cnen/mf . 1

pour une nuit, sans permission, il paiera t arnende et sera pour
suivi comme suspect ; 1

les autorités restent chargées de l’exécution de cet arrêt, et les volon
taires royalistes armés surveilleront les actions des suspects. Vive le roi ! 
et malheur ceux qui s’opposeront aux droits imprescriptibles de son trône 
auguste. - 1

ANGLETERRE.
Londres, le 15 septembre. — Il vient d’arriver à Londres, - w 'T“-,'“"1- — n vieux ci arriver a Londres 

des nouvelles très-importantes sur le débarquement d iturbide 
au Mexique.

Iturbbïe avaiL fait la traversée à bord du brick anglais le Spring , ca
pitaine Quelsh. Ce batiment est revenu de ia Havane le io août. Le capi
taine Quelsh a declare qu' il avait mis Iturbide il terre avec toute sa suite, 
le i5 juillet, a Sotpla-Manna. Des chevaux s’v trouvaieul tout prêts, et 
-‘vîrfWÇ??- serait aussitôt en marche sur Mexico», sans aucune escorte 
militaire. Lest dans le meme endroit qu’avait débarqué le neveu dejMina 
Il y a quelques années. 1 ’

Le post-scriptum de la lettre du n août ajoute que, d'après un bruit 
débarquement Ha''aUU ’ ‘ a P™ et fusi^ “<>« après son

Dautres renseignemens ont été reçus sur le personnage qui fixe, en cé 
Moment 1 attention des deux mondes. L’armateur du Spring a entre les 
mains depuis hier soir, le rapport qui lui a été adressé par le capitaine 
«luelsli lui-meme. En voici le précis fidèle :

V Le Spring était, le 12 juin, dans les eaux de la Jamaïque, mais il 
j' commun»qua- point avec l’ile. Le 2S j-uin , il fit une relâche à Saint- 
Bernard, dans le golfe du Mexique, mais on ne put s'v procurer aucun 
1 enseignement. Le Spring remit a la vode, le 1er. juillet, et jeta l’ancre, 
Je b , a Soto-la-Marma. On des officiers de laÿuite d’Iturbidé mit pied à

a Ce ne fut que le A, au soir, que l’ex-empereur débarqua lui-même. 
11 monta aussitôt a cheval, et, accompagné de son aide-de-camp, il sè 
rendit delà côte à la ville. Le général djeia , qui commande ce likric” 

lit 1 accueil le plus distingue , et s adressant aux troupes républicaines
U les détermina sans peine a reconnaître Iturbide pour capitaine-général 
de toute l’armée mexicaine. i o.

i< Le i7, sur l’invitation du nouveau généralissime, Mde. Iturbide dé
barqua avec sa famille et toute sa suite. Elle fut accueillie par des accla- 
mations unanimes. .... — r

« Les nouvelles qu’a reçues.le capitaine Quelsh vont jusqu’au 52 iuillet 
avÄ^U'T^ ’ dar“ 13 ““ du “â“e i°llr’ l'ex-empèreur

P. S. On a reçu aujourd'hui la confirmation de la nouvelle de 
l execution d Iturbide. Ainsi s’est terminée, dit the CourierV----- -—w* --‘"‘'•J*' dwi il/ //t-fc/tcc , uu tne courier,
une entreprise qu'on peut justement considérer comme la pierre 
ae touche de la force et de la consolidation du gouvernement 
mexicain actuel.

NOUVELLES DE GRÈCE.
( Extrait de L Observateur autrichien, )

Depuis les dernières nouvelles que nous avons communi
quées sur les événemens militaires de la Turquie , nous avons 
reçu quelques numéros de ia gazette grecque qui paraît à 
Hydra (d apres les dermeres nouvelles , à Napoli de Romanie) 
sous le titre d Ami de la Loi. Ils ne vont que jusqu’au 10 juil- 
iet , epoque a laquelle ils ne pouvaient pas être instruits de ce 
qui s était passe depuis la seconde arrive'e delà flotte turque de
vant Ipsara. Mais jusque là , ils s’accordent, comme le prou- 
vent les extraits ci-dessous , avec les rapports que nous avons 
publies ; autant qu’on peut l’attendre d’une gazette écrite dans 
le sens et les intérêts de lecteurs grecs , même pour les dates 
et les citations. Nous mettrons d’autant plus volontiers de coté 
les declamations et les ornemens poétiques(i), que le style de 
cette gazette , connue celui de toutes les nouvelles- feuilles 
grecques , nq se distingue ni par l’éloquence ni par ia cor
rection. 1

I. Amide la Loi, n. 3a , 4 (16) juillet.
D’après des lettres d’Alexandrie du I0 juin , l’expédition 

«Egypte, dont on a tant parle', est prête à mettre à la voile 
Elle consiste en 12 mille hommes d’infanterie régulière 25oo 
hommes de cavalerie , 1000 hommes d’artillerie, et éooo es
claves. Eile doit prendre encore 6000 hommes à Candie 
Quelques personnes croient qu’elle se rendra directement à 
Hati as , Coron et Modon. D antres pensent quelle dirigera d’a- 
hord ses armes contre Hydra, où le pacha se promet une vic
toire facile , grace a ses stratagèmes et au pouvoir de son or. 
La conquête de Casso a donné beaucoup de confiance à Mé- 
Jieiued-Ali. Le Lutin a été immense ; 20 cargaisons de bois de 
Construction navale , d’énormes provisions d’étofFes, de café 
de ru, de soies et d’argent , i5 bâtimens équipés et 4o au
tres , sont tombes dans les mains de l’ennemi. Trois bâtimens 
neufs sans agrès ont été brûlés ; 5oo hommes ont été' obligés 
de prepare du service sur la flotte ; on vent établir leurs fa
milles au Caire. Les îles de Scarpantho et de Syme sont obli
gees de fournir leurs matelots à la flotte ennemie

« Le tyran d’Egypte , est-il dit dans la. lettre interceptée 
d un europeep au service du pacha , est bien instruit de la 
situation de la Grece. L’espérance seule de trouver des alliés 
en Hellas 1 engage a faire de si grands préparatifs à des frais 
si enormes. Son armee régulière ne peut pas tenir contre les 
Grecs ; et si la Grece n’est pas réellement dans une confusion
j? !r > 1 * penit ’ 1 i16. r.e^ssiî;a Pas avec toui ses arabes. » 
Extrait a un rapport officiel du vice-amiral Sachtieri, daté de

lino, le 2 (i4) juillet.
Le ier. (i3), nous nous trouvâmes en face du port d’iDsiri- 

mais quelle fut notre affliction , lorsque nous vîmes que tout

^«litts°firf»i' Pli 13 ?ÏC Varai deSJulcs a »«“JP* »"s scrupule les bul- 
etins breçs , et qu il a regarde comme déclamataion. ‘et ornemen* 

Doctiaues la rpnp c» Pocca tvt . .... . , . uinemen*poétiques la reprise de Casso t etc. , etc. Nous n’en pùbboHs paTmolnï

était conquis par l’ennemi ! La ville, le château U1 „ . 
tout était en son pouvoir. Nous ne pûmes mû ’ altfrilr — —nie ilia trau 
sonne qm nous donnât des détails sur lé sort de r.«.,VerJ111'

irriji
i —■“ ”—“**u c-u, oui i jia cpjfft 1 "

reuse île. Enfin , nous apprîmes d’un cutter nui ,
nos mains rt n r* In „ . .T1'.doml* en|,tj 1 r — ~ '-u.Ltui qm ,[0
nos mains , que la flotte ennemie avait niisla a voile

^p^ition i-
mos. Nous conjecturons qu’il se trouve à ïjisara r„!0ntr,i 
Turcs.( i ) Nous vîmes dans le port environ 3o dialog0“î00!l
leltes et quelques petits bâtimens. {Les nouvelles ë°'
<n.7lß£>nt 11 r. \ WULPIf■wenn,suivent n. 3. )

Il résulte du témoignage de coirespondans stîrs et dim. 1 
foi que deux paquebots ( de Cerigo ) vont régulière,3f 
Calamata a Candie,-et il n’y a aucun doute qu’ih ’ 
a continuer la correspondance du rebelle Pietro Mauri? 
chah avec lePacha.de Candie. Les nouvelles d’ilexandr' •
me confirment les complots de ce traître. I/or deMèl"! 
Ab parait avoir gagné son ame vile. 11 préfère â toute 1 
gloire-lhonneur d’etre Bey de Sparte. Il a commencé part

IJ* 1 J xi cl UUI11D
mer la discorde entre les grecs , et il a allumé la guerre civile.
Voyant qu’il ne réussissait point par cette voie ;.il a reZ 
maintenant a la trahison ; il traite ouvertement avec les turcs 
et veut leur vendre la glorieuse Sparte. 0 Sparte ! tu as nui»’ 
tenu seule pendant 4oo ans ta liberté , et forcé les tyrans 4
!rWCt dfi te laiss.erton indépendance; faut-il qu’un esclave 
achète trafique maintenant de ton honneur et de tou san»/ 

II. L,Ami delà Loi, n. 33, da 7 (19) juillet.
Nouvelles officielles de la flotte grecque.

Ipsara , le,4 (-16) juillet. 
Nous arrivâmes hier ici à Ipsara , près du cap Lbrieniri 

d ou nous aperçûmes environ 3o bâtimens dans le port Non, 
débarquâmes avec la .résolution qui nous est ordinaire,imii 
nous vîmes aussitôt que l’ennemi avait abandonné les fortifi- 
cations ue Limenari ainsi que celles de Locri, et qu'on 
ne pouvait pms en employer les canons. Cependant corne 
es nôtres étaient au nombre de plus de 1000 , ils attaquèrent 

les ennemis postés avec leurs étendards sur une collmeu- 
dessus de la mer , et ils s’emparèrent en une heure de lot» 
les retranchemens, même de l’ancienne forteresse (Mo- 

aiï?st du territoire qui l’entoure , à l'exception 
e b a Ö maisons, les seules qui ne fussent pas détruites,et 

dans lesquelles s’étalent renfermés environ i5o Turcs. Lei 
autres se sauvèrent sur les vaisseaux. Ceux-ci qui, à notre 
arrivée, nous avaient canormés , prirent alors la fuite dansje 
p us granci desordre , au point qu’on aurait cru que le tout 
il était qu’un seul Vaisseau. Les nôtres , qui étaient à l’ancre' 
tirèrent dauord sur eux; mais enfin , à un signal de l’amiral, 
nous (fin GVâmfi! îf.c *7«.;!,^ ____ !.. • a __ L

^ , ci un signai au
nous eployames les voiles , nous les poursuivîmes avec 
vi esse de 1 aigie, et nous les atteignîmes au bout d’n. o » r- -ss atteignîmes au bout d’utiedemi
teure. Le combat dura depuis 3 heures jusqu’à 8. Unbâti/nen 

ennemi prit feu de lui-même ; nous en coulâmes denîàfonl. 
le leste s enfuit sur la cote de Scio , dans les environs de Vc> utuib ies eiivii
lissos , etuis furent tous brûlés. Un grand nombre de Turcss 
jelterent de désespoir dans la mer , et s’y noyèrent.

Nous revînmes alors à Ipsara, où nous trouvâmes les ne 
tres aux prises avec les Turcs qui étaient restes. Deux Bâti
mPn<5 motiva*-* h 1’«,..]___Ta* I . ■

* --- ----- v/iaituiic9lCS.
mens reçurent l’ordre de tirer du port sur les maisons 
les turcs s’étaient renfermés. Nous eûmes trois honn, iiuu.'ï eûmes utu»
Blesses et un tuej. Quelle honte pour le eapitan-pacba, 1 
»es plans contre famos aient ainsi échoués ! Il avait forme 
projet d attaque encore plus formidable contre celte ! 
comme nous l’avons appris , il y. a 2 jours de deux I» 
quel amiral Ipsariote St. N. Apostolu a faits prisonniers- 

Bientôt nous nous mettrons en mouvement contre lert 
de la flotte ottomane. (Le rapport s’interrompt ici.) 
avons annoncé provisoirement dans notre feuille du n a 
la tournure que la chose a prise 3 jours après.

Le meine numéro dorme en outre un long récit de la P1 
dun brick ionien (le S. Georges capitaine York) dont 
corsaires hydriotes , se sont emparés. Ce brick était acc 
de transporter en Egypte , pour le compte des Turcs, 
xerens articles servant à des arméniens ; mais le capitaine 
giais 1 a délivré de force dans le port d’Hydra.

Ce numéro publie enfin une proclamation du gouverne® 
grec, portant que , comme quelques individus lâches et» 
intentionnés des îles cherchent "à égarer l’opinion pi#‘ 
et a répandre la crainte et le désespoir , on doit, confer® 
ment a la loi, arrêter de tels calomniateurs et les envof 
iNapoJi. (Du reste , cette proclamation est du 18 (3o) im“ 
elle a par conséquent été rendue avant l’attaque dTpsara")

FRANCE.
Saint-Cloud, le 17 septembre. — Hier, MM. les a»1’9! 

deurset ministres étrangers ont fait leur cour au roi et» 
tamiUe royale, à l’occasion de la mort de S. M. Louis N'1 
et de 1 avènement de S. M. Charles X au trône de France 

• -m. ie nonce apostolique de sa sainteté a comp^üie
le roi au nom du corps diplomatique: . ,

" ■ amais, a-t-il dit, un roi ne fut aimé , jamais un roi na 
ece plus regretté, jamais aussi il n’en fut de plus digne de 
grets Grand dans le malheur, indulgent dans la praSPcr 
Louis XVIII a fait le bonheur de sou peuple , et il a dnC 
pai sa sagesse éclairée la confiance et l’admiration de lËurC0. u ^ cl 1 duixm diiuu ---------

aire , la religion retrouve en Charles X son ferme ap 
le souverain pontife le digne fils aine de l’église, 1« Frl 
son pere bien-aimé, et les souverains de l’Europe l'am*1
Pflranf Hn L ■ *garant de la paix. - 

Le roi a répondu :

^ deS ^Urcs cherche à prouver qu’il ne restait à Spei* 1 
70D tiare» : il cit«-------  « 1 - *



« M. le nonce, mon cœur est trop déchiré pour que je 
nuisse exprimer les senthnsns qnide remplissent. Je vous re
mercie de ceux, que vous me témoignez au nom du corps 
diplomatique. Je n’ai qu’une ambition, messieurs , je deman
de a Dieu qu’elle soit remplie, et j’espère qu’il me l’accor
dera : c’est de continuer ce que mon vertueux frère a si bien 
fait; c’est que mon règne soit la continuation du sien , tant 
pour le bonheur de la France que pour la paix et l’union de 
toute l’Europe. C’est mon vœu ; c’est ma prière au ciel , et 
ce sera l’étude de toute ma vie. »

MM, les maréchaux de France ont e'te' admis à faire leur 
cour au roi ; M. Je maréchal duc de Cone'gliano a été l'inter
prète de leurs sentimens de douleur , de respect et de fidé
lité. S. M. leur a dit :

«Messieurs, je n’oublie point les services que vons avez 
rendus au roi et à la France. Comptez que dans toute oc
casion je serai heureux de vous donner des preuves de ma 
confiance et de mon attachement. »

MM. les maréchaux, profondément émus, ont laissé écla
ter le cri de Vive le roi !

Mgr, l’évêque d’Hermopolis , ministre des affaires ecclé
siastiques et de l’instruction publique, a prononcé le discours 
suivant :

« Sire, placée entre les regrets et l’espérance , la France 
en pleurant sur la tombe d’un roi sage et chéri qui n’est 
plus, se eonsole par la pensée qu’il va revivre dans son au
guste successeur.

« Oui, sire, comme lui, vous régnerez par les lois, vous pla
cerez votre politique dans la justice et votre bonheur dans 
celui de vos sujets.

«Le clergé, sire, trouvera dans Y. M. le fils aîné de l’église, 
le corps enseignant un zélé protecteur des sciences et des let
tres, le peuple un digne descendant de ce Henri dont il ré
pète si souvent le nom ; et c’est ainsi que sans violence, sans 
efforts, la France verra s’affermir par vos mains tout ce qui 
doit assurer sa gloire et sa prospérité. Louis XVIII sera con- 
lunie’ par Charles X. Le roi est mort : vive le roi ! »

Le roi a répondu :
• Je ferai violence à ma douleur pour remplir les devoirs 

que m’imposent ma naissance et le titre que je possède. Que 
e çlerge joigne ses prières aux miennes afin que j’obtienne 
es secours dont j'ai besoin. L’instruction publique est la 
eiosela plus importante , non pas seulement pour nous , mais 
encore pour ceux qui nous suivront. Comme vous l’avez dit 
tea justement, je tacherai de continuer le règne de mon 
ei ueux frère. Secondez moi ; je compte sur vos efforts. » 

aniu les autres réponses faites par S. M. au discours des 
P, .mers corPs et fonctionnaires de l’état oa remarque parti- 
euherement la suivante : 1 P

président du consistoire de l’église réformée ; 
qne -essiei!rs> je suis satisfait de l’expression de la douleur 
sieursier'i 'G me tt;moj§ne" la consistoire. Soyez sûrs , Mes- 
qui • ’ 1j ma protection comme vous l’étiez de celle du roi 
mes vp de n°US ^re en!eve'- "f°as les Français sont égaux à 
amour l0US les ^suçais out des droits .égaux à mon 

§ 5; ?? protection, à ma bienveillance, » 
président/111 ^es. réponses dans le même sens à M. Goeppe ,
J[. Co|0. ™ C0ll3!'s,-°lre de la confession d’Augsbourg , et à 
_r “I® Parlant au nom du consistoire israélite.
^ ‘’eeeption n’a été aussi brillante que celle d'aujour- 
WiL Sauli>Cloud plus de quinze cents équipages,

president APreS5 la messe, L. Exc. M. le comte de Yillèle, 
net, U^ecseii des ministres, et M. le comte de Peyron- 
avecS jj-Ca'aes'sceaux, ministre de la justice, ont travaillé

I1'b roi lon'l Y5 léthargies qui, dans la journée du i5, tirent croire 
t°n rheil fa:.C ait a sa dernière heure, les hommes de l’art voulurent à 
J' ^stoniin„e SUSPeiJdr? tes prières ; ruais le roi donna lui-mème l’ordre 
"posaient à 7’ 6t * unit.au-’t -assistans. Voyant que tous les médecins se 
*«"uifezrMr> nu!t auPr®s de •“* . it a dit à M. Portai : «J’espère 

, oumr , vons ; votre vie est trop précieuse à l’humanité.
, Nouslienn* J- , , * (Etoile.).
tr?°Çais, COll(j da’?s J« Journal de Toulouse du i3, que sur 86 transfuge» 
t,le- elqni sontrnin,eS 3 rnort Pour avoir porté les armes contre leur pa- 

‘t'prouTs L detenus dans la prison militaire de Perpignan ,. 2,7 vien-ï*"*aeprou»c 1 ~ uans la prison militaire ne ferpignan,. 27 vien-
Sür Peine. C SS e“ets clémence royale. S. M. a daigné commuer
Th*®“"

3a ajouté auxfSWn ^Ue ^ent tenir le conseil général de la Gironde , 
h'Q°°pOur ï0’OOO,fr- v°tés par la ville de Bordeaux, une somme de 
j'IfPW (,u- ®Ct10?1 “ un* statue'pédestre en bronze de Louis XVI ,sur
I, 1ÔSsez a olF V le llom . cét infortuné monarque. M. le baron
ltJQrieaoii' ét Z" 3lî modèle en plâtre : « Le roi devant ses
J. t0.Ur,Je verl’u e^an^ -Rendre prononcer contre lui la fatale sentence :

à vinptUf, lt(^lre e-S *}Lt ; J en aPPelle au peuple !... » La statue aura 
^-quatre pied*.

INTÉRIEUR.

ÏjIÉGE , LE 21 SEPTEMBRE.

j‘rectes Ce0tn5ei!ler d’état, administrateur des contributions 
°e de'ciarerCj ’ Vlenf a<î, décider qu’il est permis aux brasseurs 
Ï0||'seolemp t daar»tité de grain qu’ils envoient au moulin , 
?1ni c0n nt P31^ mesures , mais aussi par son poids. Pour 
te^ecense-erile d’ailleurs la confection du crédit des comptes 
',J:Ji°Hrs gj0,0'1*" ’ justification des farines employées doit 
7; ainsi il aifre par .raesures ; unc rasière est égale à un ba
in'}1' S011 brI!t'PernUS au brasseQr d’employer et de justifier 
i ?c°nten»SSln aU,ant de rasières de grain que les deux tiers 

( Vi]s uewnette de la cuve matière déclarée contiendra

jjSr diffé
ti

‘eHbrereinS i S- M- a fait les nominations suivante s 
3"lrQisii0n „ , Y , a'nb!'e générale des, comptes et de la’ 

§ neraie de liquidation , le référendaire de pre

miere niasse M. de Penaranda , jusqu’ici commissaire du roc 
a Paris.

Directeur de la société de commerce des Pays-Bas. en 
remplacement de M. de Wael Vermoeien, démissionnaire, 
M. Leine.

Juge au tribunal de commerce de Venders, M. Delamorte. 
Juge-suppléant, M. Warnotte.

Lecteur Magnifique de l’Université de Groningue, pour 
lannee académique prochaine , M. le professeur tpey.

NÉCROLOGIE.

Monsieur le rédacteur,
Huy , le 19 septembre 1824.

Permettez-moi de choisi.- votre feuille pour rendre hommage à la mé-
lTiw T bomme esumab,e' Tu® la mort vient de frapper à°la fleur de 

È», M Aunnaet, capitaine en premier du génie, chef des travaux dé- 
nos fortifications, chevalier de l’ordre royal de Guillaume , qui .après un 
séjour de j a 6 ans dans cette ville', était récemment de retour dans la 
pioymce de Zelande , son pays natal , y est décédé, il y a peu de jours 
a i age de 02 ans. 1 > 1 *

Profondément affecté de sa perte, j’ose affirmer qu’en consignant -id.
J expression de ma vive douleur , je me rends i la fois l’intej-prete d e mes 
concitoyens. Son esprit cultivé, la bonté, la noblesse de son caractère 
«on excessive bienfaisance, sa sollicitude vraiment, paternelle pour les nom- 

leux ouvriers piace’s sous ses ordres, son dévoûment pour ses amis- telles 
nérale CfUaliteS Mui lui avaient acquis depuis long-temps l’affection gér,

Lclat perd dans le capitaine Anemaet un sujet distingué, un de ces 
ci oyens-soldats faits pour servir de modèle. Entré au service à 17 ans 
1 tut capitaine a 18, fit toutes les campagnes d’Allemagne et de Russie’ 
Les atteintes que sa Constitutionen reçut ne pouvaientguèreslui permettre 
Oesperer une longue vie, et inquiétèrent toujours vivement ses amis 

La forteresse de Huy, qui est son ouvrage , et qu’on regarde générale
ment comme une des parties les plus soignées des nouvelles fortification»- 
üu royaume, avau valu au capitaine Anemaet les suffrages réitérésde S. M..

e . . . R. le prince Tredéric et des officiers-généraux du génie , et lui
avait assure une reputation dont on jouit rarement à sou âge , dauS l’art 
des Vauban et des Carnot.

ReceTez, etc. H L

Stavelot , le 17 septembre 1824. 

Monsieur le Rédacteur ,
a Jeadi 16 septembre a eu lieu la distribution des prix an pensionnat 

. H-, A. Moesomme, (prêtre) a Stavelot. Un exercice déclamatoire,
qui la preeedee, a satisfait .les nombreux spectateurs par la bonne tenue 
et la ciiction soigne« des vleves.^

Les autorités, les personnes instruites de la ville, après avoir examiné 
publiquement les eleves, se sont empressées de féliciter leurs maîtres su r 
ies progrès des jeunes gens confiés h leurs soins : progrès dus à l’heu
reuse methode, à la vigilance et au long usage du principal dans l’en-

y.a regence de cette ville s’est-ern un devoir de transmettre au nn- 
publiq„aeCOnnalSSanCe P0“r roliIiU Mue ceî inst't«t procure à l’éducation

Elle vous prie, en conséquence , Monsieur le Rédacteur, de vouloir in
sérer dans votre feuille cette lettre avec les noms des élèves qui se sont 
particulièrement distingués pendant le cours annuel; savoir:

L. Orbandc Laroche, J. P. Schuind de Stavelot, Il Sant- 
kùi de Mahnedy , H. Karelle de Stavelot , H. Burnay de Lis
bonne et N. B uur d'Adeneau.

Agréez , etc. Le bourgmestre , W. Fischbach.

M. We'ry , vîolon-solo de S. M. le roi des Pays-Bas , 
professeur à l’ecole royale de musique de Bruxelles cédan 
à la demande ge'nerale de ses compatriotes , donnera , à Huy , 
un concert, jeudi î3 courant. Yoici le programme de Cf 
concert :

PREMIÈRE PARTIE.
ï. Ouverture.
2. Les Dangers du soir, nocturne , chant/par M.*** et Mlle *** smaf.
i. troisième et nouveau concerto pour le violon , composé et exécuts 

par M. Wery. r
Y Air varié pour guitarre, par Carnlli, exécuté par Mlle ***

'7' f.‘,r \ané P°,!,r,le y»10“. P»r M. Wery , exécuté par M. Préalle. 
élevé de 1 ecole royale de Bruxelles. 1

„ _ ' SECONDE PARTIE.
D. Ouverture.
I' ^dag10 suivj d’™ air varié, composé et exécuté par M. Wery. 

amâteor °Br prls a la P‘Pe’e > romance de M. Wery, chantée par M.***

Pour - composé et exécuté par M. Delhaise , fils.
i°. La Fleur, romance de M. Wery, chantée par M.,..
11. »e. air varié, composé et exécuté par M. Wery.
12. Chœur. r • J

Memoires du capitaine Péron.
On voudrait en vâin , dans un article de journal, donney 

une idee de l’intérêt qui s’attache à des récits de voyaee ; il 
laut se borner b noter quelques faits importan, à indiquer ça 
» UeS’UneS ^f.ces peintures de mœurs qui nous mon«
trent 1 homme sous divers aspects et dans divers desrés da 
civi-isahon. Les détails scieatifiques , Les nouveaux gisemens 
de terres , les points de geographic rectifiés , ne" peuvent bous 
occuper ici ; nous laisserons même au lecteur le plaisir d« 
lire dans l’ouvrage les détails de l’abandon da capitaine Pé
ron dans une île de'serte du grand océan ; nous craindrions 
de iimnuer, dans un extrait, l’intérêt de curiosité qu’ins- 
pne la i elation d un séjour de plus de trois ans sur ce rocher 
sauvage., ou notre voyageur, laissé avec quatre marins de 
son equipage, vit la moitié de cette petite société sc révol
ter contre i autre , et faillit périr sous les coups d’un assas
sin. La soif de l or , la haine , la vengeance divisaient encore 
ces infortunes séparés du monde entier. Triste disposition du 
cœur de l’homme : lors même qu’il a le plus besoin de bien
veillance., c’est la discorde dont il écoute les inspirations.

Le capitaine Péron s’est trouvé engagé dans des expéditions 
à la côte d’Afrique dont l’objet était la traite des noirs; on 
trouvera dans ses relations des détails curieux sur cet' odieux



trafic, dont l'abolition occupe aujourd’hui tant d'esprits gé* 
«ereux et d’associations philantropiques. Ou ne s’étonnera pas 
que dans un pays où l'homme est une marchandise , -a justice 
ne soit qu’une cruelle de'rision. V oici comment elle est rendue 
parmi les Angolais : « Le prévenu est amené devant le fétiche 
à perruque de plumes ; les anciens, qui se disent les sages du 
pays , au nombre de trente ou quarante , s’arrêtent immobi
les , et les yeux fixés sur les plumes de la perruque, ils at
tendent silencieusement que le vent en agite, quelques-unes : 
si la plume qui s’élève'est rouge, plus de doute, l’accusé est 
coupable. Le blanc , le bleu et le vert sont les couleurs moins 
funestes; elles ne suffisent cependantpas pour faire triompher 
1 innocence : si elles ont prononcé en faveur de l’accusé, les 
anciens le soumettent à une épreuve cl’un autre genre. On lui

- — - .............. — prévenu avait échappe «
l’influence des plumes rouges, mais il ne fut point aussi heureux 
en subissant l’épreuve du poison ; il mourut dans d’affreuses 
convulsions , et juges et spectateurs , chacun se retira en 
rendant grâcès aux idoles et aux anciens , de la haute sagesse 
qui avait présidé au jugement. « Ne nous étonnons pas de 
ces tristes folies de l’esprit humain, nos pères étaient moins 
barbares et ils avaient leurs épreuves par le feu et leurs com
bats judiciaires. Quest-ce donc que cette raison dont l’homme 
est si fler ; et que l’ou voit presque partout livrée à de tels 
egarémens? M‘. Pérou a trouvé les hors mes également insensés 
et cruels sous les feux de l’équateur et près des mers glacées 
de Behring ; ces dents humaines,. ces têtes sanglantes con
servées dans les coffres d’Out-Cha-Chel, et que ce chef sau
vage d’une tribu des côtes nord-ouest de l’Amérique montre 
aux étrangers avec une joie féroce , d’autres faits semblables, 
et l’anecdote de Makouina, aussi chef d’une tribut des mêmes 
peuplades , font faire de bien tristes réflexions sur l’énorme 
disproportion qui existe entre le nombre des êtres de l’es
pèce humaine que leurs mœurs assimilent aux bêtes sauvages, 
et de ceux dont la civilisation a fait des hommes. Ce .Makoui
na , que nous venons de nommer, avait demandé avec ins
tance de monter a bord du vaisseau de M. Péron , et il y reçut 
un accueil plein de bienveillance. « A ses côtés , dit le voya
geur, était un enfant de six ans , d’une figure intéressante , et 
qu’il semblait affectionner beaucoup. Je crus que cet enfant 
était son fils , et je le félicitai sur sa gentillesse et sur sa 
grâce. Makouina me répondit que cet enfant n’était pas son 
fils, niais que cependant il lui appartenait, et que ce soir 
meine il devait le manger à son souper. Cette réponse nous fit 
tressaillir; nous résolûmes d’arracher cet infortunéau malhéur 
qui le menaçait. Après une assez longue négociation, Makouina 
nous le vendit, moyennant trois brasses de drap bleu. »Certes 
l’homme qui fait sa pâture de l’ennemi qu’il a vaincu , est un 
monstre féroce ; mais il est plus effrayant encore , il nous of
fre une nature plus profondément pervertie , celui qui caresse 
l'enfant qu’il va bientôt dévorer.

M. Péron s’est arrêté aux îles Sandwich , dont les jeunes 
souverains sont venus récemment visiter l’Angleterre et y 
mourir. La triste destinée de ces princes dignes d’une meil
leure fortune , prête beaucoup d’intérêt a tout ce que le ca
pitaine Pérou raconte de leur pays. Nous regrettons de ne 
pouvoir nous y arrêter avec lui. Nous aurions aussi trouvé 
beaucoup de notes curieuses à extraire de ses voyages au 
Brésil, au cap de Bonne Espérance, à Moka , à Madagascar , 
à Batavia ; à la Chine , aux Etats-Unis ; mais le lecteur ga
gnera beaucoup à ne point apprendre par extrait ce qu’il peut 
lire dans l'ouvrage même. Cet ouvrage est d’ailleurs une ana
lyse succincte des voyages de M. Péron ; on conçoit que des 
courses si lointaines et si variées ont dû fournir le sujet de 
longs mémoires , et l’auteur en voyageant n’avait pas eti le 
terns d’être court. L’éditeur a judicieusement abrégé ses rela
tions , et les a rédigées avec soin. Elles nous ont paru écrites 
d’un-style clair, rapide, et avec plus d’élégance que n’ea of
frent ordinairement ces sortes d’ouvrages.

En résumé le lecteur qui suivra le capitaine Péron dans ses 
voyages verra des contrées non encore explorées , il appren
dra dés faits neufs en géographie , en géologie, en histoire na
turelle ; il sera instruit et amuse' par des notions sur certaines 
affaires commerciales , par le tableau de mœurs singulières , 
par de piquantes anecdotes ; il éprouvera enfin ce vif intérêt 
qu’inspirent toujours des aventures qui joignent à une sorte 
de merveilleux tout l’attrait de la vérité. Les hommes qui ne 
lisent que pour leur instruction , comme ceux qui ne deman
dent à leurs lectures qu’un délassement frivole, recherche
ront également les mémoires du capitaine Péron : c’est un ou
vrage dont le succès est assuré parcequ’il s’adresse à un grand 
nombre de lecteur. Si

PRIA DES GRAINS. — Du 20 septembre.
La rasiere de froment, ( re’colte de 1823) prix moyen fis.

Idem de froment, ( récolte de 1824 ) idem ’»
Idem de seigle , (récolte de 1823 ) idem »
Idem de seigle , ( récolte de 1824 ) idem s>

l'ovino\
. (87) une annonce { n. 224 du Journal dele P 
je me suis dit successeur de M. Gillon. Cette qualifie c""?! 
xacte m’est échappée en rédigeant trop rapidementl"’”e' 
comme il est aisé de le remarquer. Mon intention n’ 
d’informer , qujen l’absence de M, Gillon-Nossent ^^ 
suis lié d’amitié , je me rendrais chez les personnes3 
feraient l’honneur de me demander en qualité de 
Mais je n’ai point voulu parler du débit des objets n ■ 
cernent cet état , puisque Mme. Gu.lon-Nossen't en??“*':' 
tenir son magasin. nllna6à

Je devais cette courte explication â la pureté de mes ' 
tions’et à la bienveillance que M. Gillon-Nossent a b!0 ,
m’accorder. J. Thomas fils .coiffeur!*

La commission administrative des hospices cdvil7<le~hr 
mettra en adjudication par voie de soumissions la fourn'f’ 
de i5o cordes métriques ou aunes cubes de bois câlin dit? 
de France ; les soumissions devront être écrites sur I)a ■" 
timbré , désigner le prix de la corde en argent des PayX 
et être remises cachetées vendredi prochain au plus tard an ! 
midi au secrétariat de ladite commission où l’on peut .„j.i 
cahier des charges. r *

(7g) Belle distillerie prête à être mise en activité à vendre 
plus, une maison propre atout commerce ou fabrique, situe,' 
dans la ville de Liège. Et à placer sur biens-fonds, lïbrésds 
charges , situés dans la province de Liege , 20 mille francs; 
4.172 p. ç. ; 5o mille à l\. p. c. S’adresser, lettres affranchi 
numéro 80g , rue Basse-Sauvenière , à Liège.

Vente pour sortir de l'indivision.
(60) Il sera procédé le jeudi 3o septembre 182.4, à dix heures 

du matin, pardevant Me. Bertrand, notaire à Lié», e„ 
son étude , sise place St.-Lambert, n. 10, à la vente« 
encueres publiques d’une ferme d’origine patrimoniale, ap
pelée la Brassinne , avec 2.528 perches 463 palmes, (20I» 
111ers ) , un jardin , prairies , terres labourables et pâture, 
situee à Beemont, commune de Warzée , district électoral!, 
Seuy ; elle est distante de six lieues de la ville de Liège, 
trois de celle de Huy et une de Terwagne. S’adresserper 
connaître les conditions de cette vente, audit Me. Bertmmi, 
notaire , et à M. Rasquinet, pharmacien , rue des Brasseurs, 
a Huy.

Vente d’immeubles.
çi 1) Le vingt-trois septembre 1824 » deux heures et demie d« 

relevée , devant M. le juge de paix des cantons Nord et Est d< 
cette ville , en son bureau sis à Liège , rue Neuvice, n. g3p, 
et par le ministère du Me. Keppenne , notaire à ce commis, 
il sera procédé à la vente définitive et sans remise, des hi- 
meubles suivans , appartenant à la succession cle NI.Eievïe- 
Jean Coilardin , en son voyant, imprimeur-libraire , a Liège.

1. Une belle et grande maison bâtie à neuf, située à Wandte,
sur le bord de la Meuse , en face du passage d’eau de Herstal, 
avec grande cour et un demi-bonmer de jardin produisant le* 
meilleurs fruits , le tout présentement occupé par M. Hyacin
the de Sarolea. r

2. Une autre maison avec grange , étable , four et jardin de 
nuit perches 77 aunes , aussi située en face du passage d'eaa 
a W andre , occupée par les époux Jockier.

3- U.ne maison avec environ cinq perches 45 aanesâej«' 
cnn , sise au hameau de Sabaré, commune de Cberatte.

4. 5)2 perchas 32 aunes de terre sise au lieu dit Platenberg, 
commune de Canne.

On peut jirendre inspection du cahier des charges and1* 
reau, en l’e'tude de Me. Yerninck , avoué , et en celle dudit»»' 
taire Keppenne.

Moulin et Distillerie h Vendre.
(16) En vertu d’un jugement rendu par le Tribunal civil 

Liege , le 27 novembre 1823 , on.exposera en vente ausf 
cheres le mardi cinq octobre 1824 , à trois heures derele* 
pai devant M. le juge-de-paix des quartiers de l’est et nor! 
en son bureau rue Neuvice, et par le ministère du nota' 
I AQUE , le moulin dit des Grandes-Oies , situé à Liège, Ou? 
Meuse, n. 5d2 , avec autres bâtimens , cour, biez, jard'1 
prairie et une distillerie.

Aux conditions qu’on peut voir en l’étude dudit Notajyf

(33) Quartier ou chambres garnies à louer , faubourg*" 
Léonard, n. i83 , près l’église S te. Foy , avec pensio“S1 ûl 
le désire.

mûr*

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

C

(86) On demande une fille de boutique d’un âge— 
tait du commerce d’épiceries et munie de certificats de 1 
conduite ; son 'gage sera proportionné à ses talens. S’ad>eSS 
n. 2b, place du Marché à Liège. Plus, deux maison à !°u 

es a-présent, bâties à neuf et à la moderne , et bon 
PiîyS w v1!ndre ’ première qualité et de plusieurs récolte 
chez N. Dehousse, négociant, derrière Coronmeuse.

VENTE VOLONTAIRE.
samedi, 25 septembre 1834, à deux heures de réWe 

il sera vendu à l’entrepôt royal, à Liège , rue Hors-Châtf»® 
sous Ja direction du notaire Delbouille , argent coinp aI 
neut pièces de vin de Bordeaux, Mèdoc , re'colte de i$l9' | 

vins ne pourront être de'guste's qu’au monieiit e

?:> (teyJ’imprmaiKie de H, Lignac, éditeur Ju journal MATHIEU LAENSB ER GII, rue Souverain-Pont, N- 3*«'

Dimanche prochain , il y aura BAL au Waux-Uall cham
pêtre , chez Maréchal , à la Boverie.

Une servante , sachant son service, peut se présenter rue 
St.-Adalbert , n. 75i.


